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Qui se rappelle du docteur Ger-
main, maire de Mios de 1925 à
1944 ?FinalementpeudeMiossais
au regard de tous les collection-
neursd’artquiconnaissentsonac-
cumulationdetrésorsetdesartis-
tes qu’il a accueillis.

Lundi, dans le prestigieux châ-
teau de Cheverny (Loir-et-Cher),
unesélectiond’œuvresdelaRusse
Marevna, première femme mem-
bredugroupecubisteàcôtédePi-
casso, sera mise en vente aux en-
chères. Parmi elles, « Les Pinasses
dubassind’Arcachon ».Lapeintre
etsafilleavaientétéhébergéespar
Pierre-Raoul Germain, tout l’été
1925. En remerciement de ce sé-
jour, elle avait laissé quelques toi-
les à son hôte.

Unecollectionderencontres
Une parmi tant d’autres qui ont
nourri sa collection. Daniel La-
brid a côtoyé assidûment le doc-
teur. « Sa maison était un vérita-
ble musée. Il y avait des
collections incroyables. Et puis,
il avait un observatoire dans le
jardin. Il essayait de trouver une
corrélation entre l’éruption de ta-
ches solaires et le comportement
des enfants à problèmes. Je le re-
vois tous les matins, faire ses re-
levés météorologiques pour Mé-
téo France ».

Entrelestableaux,lesgardesde
sabres de samouraï, les livres
d’heures (livres médiévaux enlu-
minés) et une bibliothèque de
plus de 6 000 ouvrages, il y avait
de quoi s’attarder. Le médecin de
laGrandeGuerreavaitmêmeune
canne à tête de tigre qui lui aurait
été remise par Clémenceau, lui-
même.Plusincongru,onluiavait
donné un obus en remerciement
d’un service…

Pourlesenfants
Le Docteur Raoul Germain était
commecela.Ilaamasséaugrédes
rencontres,destrésorsoudesmer-
veilles en devenir. Sa fortune per-
sonnelle lui permettait d’ouvrir
largement ses portes à toutes les
personnesquipouvaientl’enrichir
decultureoud’humanismepour
seule contrepartie.

« Il suffisait de se présenter au
portail, être l’ami d’un ami. Je
pense qu’ils se passaient le mot
dans le monde artistique » plai-
sante Daniel Labrid. Toutes ces ri-
chesses,ledocteurRaoulGermain
auraitaimélespartager.Ilsouhai-
tait que sa demeure devienne un

muséepourlesenfantsdesacom-
mune.

Au début des années 80, une
succession difficile entre les deux
enfants,quelquesmauvaissouve-
nirsdeladouloureusepériodede
l’occupation, n’ont pas permis
d’exaucer cette dernière volonté.
MaisDanielLabridsesouvienten-
coredesquatrecommissairespri-
seursquiontexpertisél’antrepen-
dant une semaine.

Lundi, au château de Cheverny,
les amateurs d’art s’intéresseront
presqueautantàl’œuvredesartis-
tesqu’ausouvenirdelacollection
du mécène malgré lui.
Cédric Citrain

Le trésor du docteur dévoilé
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Le docteur Raoul Germain à la fin de sa vie. PHOTO ARCHIVES DANIEL LABRID

CédricPainestdepuistoujoursun
passionnédevélo,àtelpointqu’ila
commencé sa carrière profession-
nellecommevendeurchezDécath-
lon. Et entre bicyclette et nature il
n’yaqu’unpas,queCédricafranchi
ilyaquelquesannées,enobtenant
undiplômed’enseignementsupé-
rieur d’ingénierie des hydrosystè-
mes continentaux européens et
unemaîtrisedessciencesettechni-
quesenaménagementetdévelop-
pementdurabledesterritoires.

Uneentreprisereconnue
C’est,dotédecebagage,qu’ilcréeen
2004 son entreprise, Simethis (du
nom de la plante vivace à tige ra-
meuseetàfleursbicolores,blanches
àl’intérieur,d’unroseviolacésurle
revers,quel’ontrouvedansnosré-
gions),etl’installedanslecadrede
lapépinièred’entreprisesdeCestas.

Dèsledépart,savolontéprofonde
estenfaitdesedoterdelocauxim-
plantéssurleParcnatureldesLan-
desdeGascogne.Sonvœuseréalise
en2008parl’acquisitiondelocaux
sur le territoire boïen, nécessitant
d’importants travaux de restaura-
tion et situés à équidistance de la
gareetdel’autoroute.

L’entreprise, qui compte au-
jourd’huisixsalariés,estreconnue
pardenombreusescollectivitéset

administrationspoursonexpertise
enmatièred’écologieetdemilieux
naturels,d’aménagementduterri-
toireetdedéveloppementdurable.
Àcetégard,Simethisestdevenuun
spécialiste des « circulations dou-
ces » – entendez par là : schémas
d’itinérairescyclablescommunaux,
sentierspédestresurbains,chemins
de randonnée… – et sponsorise le
clubdevélodeMios.C’estdiresina-
tureetvélorestentaucentredespré-
occupationsdesonjeunepatronde
34ans !
Jean-Pierre Brun
Simethis, 60, route des Lacs,
33380 Biganos. Tél. 05 56 82 67 23.
Contact@simethis.fr
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Cédric Pain devant ses locaux
restaurés. PHOTO J.-P. B.

C’estàl’invitationdeleurcollègue
PatrickBelliard,maire-adjointdélé-
guéauxaménagementsettravaux,
que plusieurs conseillers munici-
pauxsesontrenduslasemainepas-
sée dans l’environnement de
l’zspaceculturelpourassisteràune
démonstration d’éclairage public
parl’utilisationdediodesélectrolu-
minescentes(LED).

Unediodeélectroluminescente,
abrégéesouslesigleDELetcommer-
cialementsouslesigleanglaisLED
(pourlight-emmittinddiode)estun
composant électronique capable
d’émettredelalumièrelorsqu’ilest
parcouruparuncourantélectrique.

Gaind’énergie
Quelssontlesavantagesd’unetelle
technologie ? Une faible consom-
mation électrique grâce à un très
bon rendement, une durée de vie
beaucoup plus longue qu’une
lampeàincandescenceclassiqueou
mêmequ’unelampefluorescente
(50 000 à 100 000 heures contre
6 000à15 000heurespourlesfluo-
rescentes et au maximum un mil-
lierd’heurespourleslampesàincan-

descence),uneexcellenterésistance
mécanique(chocs,écrasement,vi-
brations).Atoutnonnégligeableen
matièredesécuritéparrapportaux
systèmeslumineuxclassiques,leur
inertie lumineuse est quasiment
nulle ;elless’allumentets’éteignent
enuntempstrèscourt.

Les élus ont pu analyser la nuit
tombée3typesd’éclairagedifférents
par Led : le 18, le 36 et le 52 Led ; le
choixdel’espaceculturelpourcette
présentationn’étantpasanodincar
danslesespacespublics,ilestrecom-
mandéd’utiliserunelumièreblan-
cheoffrantunemeilleurereconnais-
sancedespersonnes,descouleurs
etaméliorantlavisionpériphérique
lorsque les niveaux d’éclairement
sontpeuélevés etcontribueàsécu-
riserlesespacesurbains,unobjectif
majeurdel’éclairagepublic.

Au terme de la démonstration,
personne ne semblait douter de
l’avenir d’une telle technologie ; il
resteratoutefoislemomentvenuà
évaluer le coût d’un tel investisse-
mentetd’endéterminerlesmoda-
litésdefinancement.
J.-P. Brun

L’avenir de l’éclairage
public en question

Il y a bien longtemps que le châ-
teaudeRuatn’apasouvertsespor-
tes. Les derniers privilégiés furent
les membres de « l’Ordre de
Malte » il y a une quinzaine d’an-
nées. « C’est dire l’avantage dont
bénéficienotreassociationGujan-
MestrasAccueille »,préciseCathe-
rine Roche-Valles, présidente, qui
asouhaitéquecettesoiréesoitpla-
céesouslesignedel’intercommu-
nalité (Le Teich, Gujan-Mestras et
Biganos).

Uncadreàpréserver
Une soirée qui débuta par l’inter-
vention de Pierre-Éric de Gabiole,
propriétaire des lieux, pour ac-
cueillir ses hôtes avec son épouse,
enrelatantl’historiqueduchâteau
et sa situation actuelle. Son inter-
ventionfutmarquéeparuneforte
volonté de maintenir les lieux
dont notamment les réservoirs à
poissons et les « indispensables
prés-salés » ainsi que le projet fu-
turd’ouvrirleparcduchâteauaux
écoles.

Puis Véronique Hidalgo, direc-
triceduparcornithologique,con-
firma que « ce domaine est au
cœurdudeltadelaLeyre,aucœur
du Parc naturel, très important
pour la faune et la flore, et faisant
partiedes“zoneshumides”,zones
qu’ilfautabsolumentprotéger ».
La dernière intervention revint à

LucVozny,archéologueencharge
des fouilles de Biganos, qui fit un
point sur la situation « archéolo-
gique » du Teich, en citant l’exis-
tence de la voie romaine, le sec-
teur de Balanos où ont été
découvertsdestessonsdejarreset
les découvertes réalisées au ni-
veauduport,dudeltaetduvillage
de Lamothe.

Créerdesliens
« Notreassociationapourobjectif
decréerdesliensentrelesanciens
etlesnouveauxGujanaisentoute
convivialité. Nous nous réunis-

sonsetnousabordonsunsujetsur
le patrimoine culturel, associatif
ou ostréicole. Nos rencontres se
terminenttoujoursparunedégus-
tation. »

Etcesamedi,cefutlecasautour
d’un buffet dansant aux chandel-
lesaprèsuneélectionduplusbeau
chapeau. La convivialité était de
mise. Si chapeaux et cravates
étaientportéscejour-là,cefutbien
dansunétatd’espritquisevoulait
plutôt« parodieduconcoursd’élé-
gance »entoutesimplicitéetbien-
veillance.
Nathalie Spelle-Eon

Garden-party au château de Ruat
LE TEICH

Élégance mais surtout convivialité. PHOTO N. S.-E.
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